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			Molière 

			Dramaturge, comédien 
et chef de troupe français 

			
					Né en 1622 à Paris 

					Décédé en 1673 dans la même ville 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Dom Juan (1665), comédie 

	L’Avare (1668), comédie 

	Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet 




			

			À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait à Paris en 1622 dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne Madeleine Béjart (1618-1672) la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après douze ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV (roi de France, 1638-1715) qui le prend à son service. 

			Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.) Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique. 

		


		
			Le Tartuffe 

			Une comédie aux airs tragiques 

			
					Genre : comédie 

					Édition de référence : Le Tartuffe, Paris, Hatier, coll. « Les classiques Hatier », 1967, 256 p. 

					1re édition : 1664 

					Thématiques : hypocrisie, clergé, dévots, mariage, séduction, morale, religion 

			

			En 1664, les dévots font interdire les deux premières versions de la pièce. La troisième, Le Tartuffe ou l’Imposteur, ne sera autorisée qu’en 1669 et obtiendra un énorme succès : on compte 77 représentations du vivant de l’auteur et, en tout, plus de 3 000 représentations à la Comédie-Française, ce qui en fait une des pièces classiques les plus jouées. 

			Cette comédie narre l’histoire d’Orgon, un notable qui s’est ridiculement entiché de Tartuffe, un faux dévot. Orgon offre à Tartuffe la main de sa fille alors que celui-ci tente de séduire son épouse. Piégé et démasqué, Tartuffe cherche à chasser de chez lui Orgon grâce à une donation que ce dernier lui avait faite de ses biens et grâce à la détention de documents compromettants.

		


		
			Résumé

			Acte I

			Scène I

			Mme Pernelle s’adresse à chaque membre de la maisonnée pour les critiquer sans ménagement : Dorine, la suivante, Damis et Mariane, ses petits-enfants, Elmire, sa bru, et Cléante, son fils. Elle s’énerve de voir que ceux-ci n’apprécient pas Tartuffe, l’homme pieux qu’a généreusement accueilli Orgon, son autre fils, et dont elle vante le caractère et le comportement. Seuls elle et Orgon sont persuadés des mérites du dévot et de l’exemple qu’il est pour chacun ; les autres, dont Dorine, estiment que « [t] out son fait n’est qu’hypocrisie ». 

			Scène II 

			Cléante et Dorine discutent de cette adulation excessive et naïve de Mme Pernelle pour Tartuffe. Cléante souligne l’entichement plus excessif encore d’Orgon. 

			Scène III 

			Damis demande à Cléante d’intervenir auprès d’Orgon pour soutenir le mariage de sa sœur, Mariane, avec Valère, qui est compromis par la présence de Tartuffe auquel Orgon réserve sa fille. 

			Scène IV 

			Dorine explique à Orgon l’état maladif dans lequel se trouvait son épouse la veille. Orgon, plus inquiété par le sort du dévot que par celui d’Elmire demande sans arrêt : « Et Tartuffe ? » 

			Scène V 

			Cléante parle de Tartuffe à Orgon, qui ne l’écoute pas et en fait un éloge aveuglé : il expose la piété et l’exemple de charité qu’est Tartuffe. Cléante, pour lui ouvrir les yeux, dit inutilement : « Vous ne ferez nulle distinction/ Entre l’hypocrisie et la dévotion ? » 

			Acte II 

			Scène I 

			Orgon annonce son souhait que Mariane épouse Tartuffe pour le lier à sa famille. 

			Scène II 

			Dorine ne croit pas à cette annonce de mariage, mais Orgon insiste sur la véridicité de cette nouvelle. La suivante entame alors un discours très critique contre Tartuffe, mais, malgré ses tentatives pour dissuader Orgon (il a déjà promis Mariane à Valère), le vieillard campe sur ses positions et, excédé par Dorine, s’en va. 

			Scène III 

			Mariane reste passive : « Contre un père absolu/ Que veux-tu que je fasse ? » Elle se chamaille ensuite avec Dorine, qui ne supporte pas l’immobilisme de la jeune femme. Pour la faire réagir, elle lui expose les conséquences de ce mariage : « Non, vous serez, ma foi, tartuffiée ! » Mariane n’aperçoit dans ce destin qu’une issue funeste. 

			Scène IV 

			Valère arrive près d’elle. S’ensuit une dispute amoureuse teintée de tristesse et d’abandon, chacun rejetant la responsabilité de cette destinée malheureuse sur l’autre. Sans qu’aucun ne réagisse, ils se disent adieu. Dorine prend la situation en main pour leur ouvrir les yeux sur leur amour et échafaude un plan pour les sortir de cette situation. 

			Acte III 

			Scène I 

			Damis et Dorine parlent de Tartuffe. 

			Scène II 

			Celui-ci entre en scène, et Dorine lui annonce la volonté de Mariane de le voir. 

			Scène III 

			Elmire et Tartuffe sont ensemble. Damis, caché, entend Tartuffe avouer son désir pour Elmire et son intention de ne pas épouser sa fille. La surprise d’Elmire est grande. Tartuffe répond : « Ah ! pour être dévot/ Je n’en suis pas moins homme. » Sachant qu’Orgon s’est entiché de lui, Tartuffe n’a pas peur qu’elle lui révèle quoi que ce soit. Elmire, suivant son plan, lui demande alors de soutenir le mariage de Mariane et Valère. 

			Scène IV 

			Damis sort de sa cachette et, excédé, est prêt à tout révéler. 

			Scène V 

			Damis raconte ce qu’il vient de voir à son père. 

			Scène VI 

			Tartuffe avoue et s’humilie (« Tout le monde me prend pour un homme de bien,/ mais la vérité pure est que je ne vaux rien »), ce qui a pour effet de toucher Orgon qui s’emporte face à l’antipathie que ressent sa famille pour l’homme qu’il adule. Il précipite alors le mariage de Mariane avec Tartuffe et prive Damis de sa succession. 

			Scène VII 

			Orgon témoigne à Tartuffe son attachement pour lui. 

			Acte IV 

			Scène I 

			Cléante tente de percer à jour les intentions de Tartuffe en l’interrogeant sur le fait qu’il participe à déshériter Damis, l’héritier légitime. Entamant une explication peu crédible, Tartuffe se sent pris en étau par l’insistance de Cléante et prend congé. 

			Scène II 

			Elmire, Mariane, Cléante et Dorine discutent de la situation. 

			Scène III 

			Mariane implore son père de ne pas la marier à Tartuffe. Elle évoque d’ailleurs le couvent. Orgon ne prête aucune attention aux remarques de ses proches. Elmire se fixe alors pour objectif de prouver que Damis a raison quant à la fourberie du dévot. 

			Scène IV 

			Elle cache Orgon pour qu’il observe le comportement de Tartuffe. 

			Scène V 

			Tartuffe ne se doute de rien et rend progressivement sa confiance à Elmire. Pour le duper, celle-ci lui dit qu’elle va lui montrer qu’elle ressent les mêmes sentiments que lui. 

			Scène VI 

			Tartuffe sorti vérifier que la place est libre, Orgon se montre et s’insurge, mais Elmire lui conseille d’attendre encore un peu afin d’observer l’hypocrisie de l’homme. 

			Scène VII 

			Orgon obtient enfin la preuve de la duperie de Tartuffe et le somme de quitter sa demeure. Celui-ci lui renvoie la menace, lui apprenant que désormais, grâce aux donations d’Orgon, il est le maitre des lieux. 

			Scène VIII 

			Orgon commence à craindre pour son avenir et celui de sa famille car Tartuffe le menace de révéler les actes malhonnêtes qu’il a commis par le passé. 

			Acte V 

			Scène I 

			Orgon explique brièvement une histoire de cassette qu’il aurait cachée pour un ami en fuite. Par ailleurs, il clame ne plus pouvoir croire en l’existence des hommes de bien. Cléante tente de le calmer. 

			Scène II 

			Avec Damis, Orgon et Cléante tirent la situation au clair. 

			Scène III 

			Toute la famille est présente et Orgon tente vainement d’expliquer à sa mère à quel point Tartuffe est un hypocrite, ce qu’elle ne peut se résoudre à croire. 

			Scène IV 

			M. Loyal vient de la part de Tartuffe saisir les biens et exproprier Orgon. Père et fils s’emportent. 

			Scène V 

			Mme Pernelle commence à mesurer la gravité de la situation. Pour Elmire, la seule solution est de révéler la vraie nature de Tartuffe pour faire annuler le contrat. 

			Scène VI 

			Valère arrive, bien renseigné. Il vient aider Orgon à fuir puisque ce dernier, ayant aidé un criminel d’État, est coupable devant la justice royale. 

			Scène VII 

			Il est sur le point de s’échapper quand Tartuffe arrive, accompagné de l’exempt chargé d’arrêter Orgon. Tartuffe reconnait la bonté de ce dernier à son égard, mais son premier devoir est l’intérêt du prince. L’exempt se tourne alors non vers Orgon, mais vers Tartuffe. Celui-ci était en fait connu pour d’autres méfaits, et le prince s’est souvenu de la loyauté d’Orgon pendant la Fronde. Tout rentre ainsi dans l’ordre. Le roi fait emprisonner Tartuffe et le mariage de Mariane et Valère est célébré.

			
				
					La Fronde

					Née d’une imposition mise en place par Mazarin (diplomate et homme politique français, 1602-1661) afin de financer la guerre de Trente Ans (1618-1648), la Fronde est la période durant laquelle (1648-1653) les grandes familles aristocratiques entrent en conflit avec à la couronne royale et tentent de renverser le pouvoir du roi. Richelieu (ecclésiastique et homme d’État, 1585-1642) et Louis XIII (roi de France, 1610-1643) meurent alors que Louis XIV n’a que 5 ans et n’est pas encore en âge de gouverner. Cette période de régence est une période de transition durant laquelle le pouvoir royal se trouve fortement affaibli. 

					Même si le pouvoir est centralisé en la personne du roi, il y a tout de même encore d’autres familles puissantes au sein du royaume. Celles-ci vont alors opérer la Fronde des nobles, en se révoltant contre le pouvoir royal. Toutefois, les frondeurs ne l’emportent pas : leur tentative échoue. Le roi et le cardinal Mazarin reviennent à Paris en triomphe. Après 1653, la noblesse est vidée de son essence : elle revient à la cour pour des occupations futiles. Les nobles n’occuperont plus jamais de grands postes.

				

			

		


		
			Étude des personnages 

			Tartuffe 

			Tartuffe est un faux dévot, un hypocrite et un profiteur qui s’introduit dans la famille d’Orgon pour la déposséder de tout par la tromperie et le prétexte de la religion. Bien qu’il soit le personnage central, car toute l’intrigue tourne autour de lui, et que chaque protagoniste se définisse dans son rapport avec lui, il apparait principalement dans les actes III et IV. 

			Tartuffe est un bon vivant, robuste, gros, qui se laisse aller à ses désirs sensuels tout en feignant la piété. Ses agissements et ses comportements sont excessifs, parfois jusqu’à l’absurde, ce qui provoque le rire. 

			C’est un très fin manipulateur, un opportuniste qui sait changer son fusil d’épaule et s’adapter à chaque situation pour pouvoir en sortir vainqueur. Ainsi, quand il le faut, il n’hésite pas à aller dans le sens de ses détracteurs et à feindre de se repentir. Il apparait donc comme un homme assez machiavélique. Notons aussi que, face à ce personnage, le spectateur est dans la même position que les membres de la famille, qui sont conscients de l’hypocrisie du dévot et qui ne l’apprécient pas. L’identification au camp des lucides (c’est-à-dire de ceux qui voient clairement qui est réellement Tartuffe) est donc totale. 

			Les personnages dupes 

			Mme Pernelle 

			Mme Pernelle est la mère d’Orgon. Elle est vieux jeu, rigide, se laisse duper par Tartuffe jusqu’à la fin et critique tout le monde. Elle est aussi le double d’Orgon. 

			Orgon 

			Orgon est le chef de famille. Il est au centre de la pièce car, sans sa naïveté et son adulation pour Tartuffe, l’intrigue n’aurait pas lieu d’être et ce dernier n’aurait aucun pouvoir. Vieillard qui a peur d’aller en enfer, il veut s’assurer sa place au paradis. Pour ce faire, il invite sous son toit un homme de foi. De dévouement, son intérêt pour le dévot devient aveuglement. À la différence de son frère Cléante, Orgon est excessif dans ses décisions et dans sa manière d’imposer son autorité.

			Les personnages lucides 

			Dorine 

			Dorine est la servante. Elle se caractérisée par son franc-parler. Elle semble par ailleurs avoir peu de respect pour la hiérarchie familiale car elle se permet de répondre à son maitre, Orgon. Elle s’oppose au mariage de Mariane avec Tartuffe. Elle représente le bon sens même si elle l’exprime de manière assez peu mesurée. Elle est ainsi le double de Cléante. 

			Elmire 

			Seconde épouse d’Orgon, probablement assez jeune, Elmire n’est pas la mère de ses deux enfants. Tout à fait consciente de la fourberie de Tartuffe, elle est une femme moderne qui agit, qui s’accommode avec les gens et qui respecte les convenances. Elle est discrète, mais c’est pourtant elle qui permet de trouver une solution et de démasquer l’imposteur, tout

			Cléante 

			
			Mariane, Valère et Damis 
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